
« Il y a ceux qui disent « à quoi bon ? », 
et qui ne voient que les obstacles à surmonter ; 
et puis il y a ceux qui disent « pourquoi pas ? », 

et qui ne voient que le but à atteindre ».
François Garagnon, Jade et les sacrés mystères de la vie
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LE COLLEGE
BABA SIMON

Dans le diocèse de Maroua-Mokolo, un collège privé 
à vocation rurale : le collège Baba Simon à cycle complet

Une formation complète :

Un enseignement classique conduisant à l’obtention des diplômes officiels.
Une formation en :

* Agriculture / Agronomie
* Artisanat (menuiserie, maçonnerie, éducation sociale et familiale, 

mécanique)
* Santé 
* Tradition
* Informatique

Une formation en technique de transformation agroalimentaire (pour les élèves 
du second cycle).

Toutes ces passerelles visent la facilitation de l’insertion du jeune dans son 
milieu de vie.

Des infrastructures adéquates :

� Une bibliothèque
� Deux laboratoires (Physique/Chimie et Agro-alimentaire)
� Aires de jeux
� Ateliers d’apprentissages de métier.

Bref, le collège Baba Simon est le lieu de formation de l’homme, de tout 
l’homme fondé sur l’éthique de la promotion humaine, encré dans la tradition et 
ouvert sur la modernité.
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EDITORIAL

Après avoir publié Kudumbar sous les titres « Merci Christian » en 
novembre et « La jeune fille au Nord Cameroun » en février. Ce 
présent journal traite le thème de « l’amitié. »

Certainement, vous vous poserez des questions pourquoi un tel thème 
« l’amitié » ? Quel genre d’amitié ? Et avec qui doit-on avoir des 
relations amicales ; en poussant un peu loin, quelles sont les avantages 
et inconvénients des relations amicales qu’on tisse avec un semblable 
que nous ? 

Ce 83ème numéro tentera d’une manière ou d’une autre d’apporter des 
réponses à ces questions.

L’amitié est l’affection mutuelle liant deux ou plusieurs personnes 
selon le genre de l’amitié. Nous n’allons pas oublier de rappeler que 
l’amour est l’une des recommandations faite aux hommes par Dieu : 
l’amour est l’accomplissement de la loi. Ainsi nous sommes invités à 
nouer des amitiés avec nos semblables.

Cependant, il nous restera à savoir avec qui tisser des amitiés ? Et 
pourquoi des amitiés avec telle personne et non avec telle autre ?

Koulbom Service
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maître d'école jusqu'à 1921. De 1921 à 1922 il est secrétaire du 
Tribunal du Premier degré d'Edéa.
Le 6 mai 1919, il se marie avec Marthe N. KANGA, avec 
laquelle il aura 12 enfants. 
Le 22 novembre 1922, il obtint le diplôme officiel des maîtres de 
l'Enseignement général (D.M.E.G.). Depuis lors il exerce la 
profession d'enseignant avec une ténacité et un dévouement sans 
faille.

D’après l’Effort Camerounais du 04 au 10 décembre 1966

Thomas, sous l’œil bienveillant des responsables de la mission 
assurait l’encadrement moral, spirituel et matériel de ses jeunes 
« confrères ».

La vie suivait son cours sans grandes difficultés et la voie semblait 
toute tracée mais un événement allait bouleverser les plans de notre 
jeune chrétien…

Témoignages ou documents,
courriers, photographies, films, 

enregistrements…
concernant Baba Simon peuvent être adressés à :

P. Grégoire CADOR
Postulateur

PAROISSE SAINT JOSEPH DE TOKOMBERE
BP 74  MAROUA  CAMEROUN
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ou 13 ans – pour la ramener au Sixa.7 Ils sont décidés à se marier 
dès que la formation de la jeune fille sera terminée.

En attendant, ils se rencontrent peu, sauf à l’occasion de la messe ou 
de la catéchèse des femmes du Sixa.

Dans sa recherche d’orientation, il est aidé, comme d’ailleurs tous 
les autres jeunes moniteurs - c’est comme cela qu’on appelle les 
instituteurs de l’époque - par Thomas Omog, son ancien maître 
d’école devenu son collègue de travail.8

Thomas-François Omog
Né le 3 décembre 1897 au village de 
Métounga-Edéa, de Jean Likabo et de 
Jacqueline Imikon.
Le 5 décembre 1905 il entre à l'école de son 
village. Après un an il est envoyé à l'école 
centrale Catholique d'Edéa, pour y suivre ses 
études primaires. Vers la fin de 1912, au mois 
de décembre, il est reçu à l'examen du 
certificat de fin d'études et envoyé à l'école 
secondaire allemande catholique 
d’Einsiedeln. 

Thomas-François Omog enseigna à l'école centrale d'Edéa. 
Pendant la guerre, il est engagé par le commandant des troupes 
franco-britanniques comme interprète à cause de sa connaissance 
des langues allemande, bakoko, bassa, douala, ewondo et pidgin. 
Après le départ des allemands, Omog entre à la première Ecole 
française ouverte à Douala en 1916 pour y acquérir la 
connaissance de la langue française. Il en sort 8ème sur les 40 
premiers certifiés du Cameroun.

Le 2 décembre 1916, il est affecté à Edéa pour ouvrir la première 
école française en Sanaga-Maritime, et y accomplir la fonction de 

7 Sur le Sixa, cf. encadré page …
8 Sur Thomas Omog, cf. encadré page …..
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FORMATION DES JEUNES FILLES
THEME : QUE VEUT DIRE AIMER

Bonjour à tous. Nous sommes à nouveau ensemble pour réfléchir sur la 
vie de la jeune fille. Aujourd’hui nous avons un gros thème. « Aimer ». 
Ce mot peut s’expliquer de plusieurs façons. D’après moi, Aimer c’est 
avoir envie de, c’est avoir l’amour de, c’est avoir le désir de…

Si je prends l’envie, ça peut être : avoir envie de manger, d’un habit, de 
voir un film, un match, une personne bien portante et bien habillée ou 
une belle maison propre et meublée etc.

Par exemple avoir l’envie d’aimer ou d’être amoureux de quelqu’un, 
un  ou une camarade de classe, son père ou sa mère, ses frères ou ses 
sœurs, d’un cours bien expliqué.

Etre amoureux des films, être amoureux des matches, des danses, du 
tourisme, des cantiques etc.
Par exemple avoir le désir de voyager, de bien s’habiller, de bien 
manger, d’être un jour gros fonctionnaire, d’avoir un jour une grande 
villa, d’avoir une voiture, d’avoir un  jour des enfants qui fréquentent, 
d’avoir un bon mari ou une bonne femme, d’avoir le désir de connaître 
mon ami, mon amie. 

Comment se connaître sans avoir le rapport sexuel ? Puisque tous les 
jeunes de nos jours ont tendance d’accompagner le mot connaître avec 
amour intime du rapport sexuel qui est réservé au couple. 

Si cet amour intime est commencé avant le mariage, cela ne s’appelle 
plus aimer, ou se connaître. Moi j’appelle cela méchanceté ou un acte 
criminel. Parce que je suis en train de gâcher la vie de mon ami ou 
amie. Plus tard, il ou elle ne va pas découvrir le vrai amour de son 
foyer.
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Je suis élève, je peux aimer mon camarade de classe de banc, de 
l’école, sans mettre cet acte sexuel derrière cet amour. Ton camarade 
de l’école ou de la classe est ton frère ou ta sœur.

- Vous pouvez étudier ensemble, aller vous promener, aller à la danse 
sans pensée autre.
- Voyons un peu notre éducation de la montagne. Nos grands-parents 
ont vécu fraternellement. Ils considéraient le rapport sexuel dans le 
couple seulement, pour raison de procréation. Pour ce fait, en tant que 
élève, plus précisément fille de cette génération, je dois choisir aimer 
et aimer. 

Voir devant moi qu’est ce que je veux plus tard ? Si je me laisse 
tromper sous l’influence forte des garçons. Ma vie sera brisée et tout 
sera gâté. Donc je dois me juger chaque jour pour aider ma conscience 
de ne pas me laisser tomber dans le piège. Je dois beaucoup prier mon 
Seigneur Dieu le tout puissant de me garder saine. Sur ce mot, je 
m’arrête. Et j’attends de vous les questions ou les suggestions. Merci. 

Mme Damza Rosette.

SOLUTIONS DES MOTS CROISES du N° 82
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CEPE en poche, Mpeke encore bien jeune, est envoyé en brousse 
pour enseigner à Saint André de Pouma d’abord, puis à Bissing et 
finalement à Edéa où il obtiendra son diplôme de moniteur indigène 
(DMI) en 1920.

Le 14 août 1918, son rêve de jeune homme déjà habité par l’amour 
de Jésus va enfin se réaliser. Après avoir suivi tout son catéchisme, 
il est baptisé par le père Chevrat sous le nom de Simon. 
Il aurait préféré le nom de Clément, mais son cousin et inséparable 
ami, Simon Moutapam, baptisé le même jour, avait réussi à le 
persuader de prendre le même nom que lui pour disait-il : « aller à 
la messe ensemble le jour de la saint Simon !»

Le lendemain, 15 août 1918, il reçoit la première communion, des 
mains du Père Chevrat.

Simon Mpeke dira plus tard que son baptême et sa première 
communion lui ont procuré une joie immense. Son vœu le plus cher 
était enfin exaucé !

1920, Simon est revenu de Bissing à Edéa, il enseigne à la mission 
Catholique.

La mission, délaissée pendant la guerre, a repris des forces. Le père 
Chevrat en est devenu le directeur.

Le 09 Mai 1920 Simon reçoit le sacrement de confirmation des 
mains du Père Retter.

Conscient de l’inhabitation en lui de l’Esprit, il réfléchit : Que faire 
pour vivre totalement au service de Jésus ? 

Commence alors pour lui le temps de l’écoute et de 
l’approfondissement de sa vocation chrétienne.

C’est à cette époque qu’il fait la connaissance de Monique, une 
jeune fille de Pouma que le père Jouanneaux, de la mission 
catholique d’Edéa, avait arraché à un mariage précoce - elle avait 12 



36

Mais on manquait cruellement de missionnaires. Après de 
nombreuses tractations, le supérieur général de la Congrégation du 
Saint-Esprit – à laquelle appartient le P. Douvry – obtient, du 
ministre de la guerre, l’affectation de sept Spiritains ayant déjà 
travaillé en Afrique équatoriale, et mobilisés en France.

En octobre 1916, le père Chevrat, Père Blanc, fait partie de la troupe 
d’occupation de la mission d’Edéa qui avait été complètement 
détruite par les bombardements. Mandaté par le P. Douvry et 
l’autorité administrative comme instituteur hors cadre, il rassemblait 
les chrétiens dispersés par la guerre dans un petit local de la ville, 
une salle polyvalente abandonnée par les allemands. Du lundi au 
samedi, elle servait de salle de classe, et le dimanche elle abritait les 
fidèles pour la messe.

La mission d’Edéa transférée provisoirement sur le plateau de 
Mimbandé - aujourd’hui connu sous le nom de quartier d’amour 
- vécu à cette période une terrible épidémie de variole 
« Ngonkélé » qui décima la population et laissa un souvenir 
indélébile.

C’est dans ce contexte que le jeune Mpeke pourra reprendre le cours 
normal de ses études et qu’il fera la connaissance de certains 
camarades qui marqueront la suite de son existence... 

En 1917 il obtient le C.E.P.E. 
Il avait l’esprit clair et l’intelligence pratique. Un de ses condisciples 
raconte : 

« A l’oral de l’examen du certificat d’études primaires, le 
maître lui demanda : « Monsieur qu’est-ce que l’air ?  -
C’est la nourriture des roues de la bicyclette.» Cette réponse 
lui valut non pas un blâme mais une note très honorable qui 
le mit à la tête du peloton. 6

De fait il sort 4ème sur les 25 candidats présentés !

6 Témoignage Joseph Melone
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L’AMITIE DEPASSE-T-ELLE 
LE LIEN DE SANG ?

Il n’est pas difficile d’entendre que tel est mon vrai ami, celui là n’a 
jamais d’ami dans ce quartier, ou tel autre est toujours seul et ne veut 
pas partager ses amitiés avec les autres. On se rend donc compte que 
l’amitié reste indispensable dans les relations humaines, et ceux qui ne 
la vivent pas sont tout à coup indexés.

L’amitié, on ne l’achète pas, on ne l’improvise pas, par contre, on la 
noue et on l’entretient. On ne veut pas la perdre. C’est pourquoi, on 
essaie de s’asseoir toujours avec son ami pour se pardonner, poser nos 
excuses ou se dire ses torts et raisons.

Aussi, les amis ne se gardent pas rancune, pas de jalousie puisqu’ils se 
partagent tout, le secret, l’argent, le matériel….. On ne craint rien. Si 
l’on veut, on peut se séparer librement sans que l’un ou l’autre n’ait 
des conséquences fâcheuses. 

L’amitié, lorsqu’elle « tourne mal » on l’arrête. Mais, quand on la 
nourrit bien, elle porte de plus en plus des fruits.
Dans la vie politique, sociale, économique, lorsque son ami est « bien 
placé », il cherche à intégrer son camarade de classe, son compagnon 
de « misère », bref son ami parce que celui là a été toujours proche de
lui ; parce qu’on ne sait pas de quoi demain sera fait, parce ce qu’on se 
dit toujours qu’il n’est pas bon que ton ami t’appelle « grand chef », 
« patron » parce qu’il a échoué dans la vie. Entre ami, on se fait relever 
toujours.

Par contre, son frère du sang, bien qu’il existe un lien forcé par la 
nature, on se méfie beaucoup. On craint la rivalité, quoi qu’il advienne, 
il n’y a pas  lieu de nous séparer parce que ce n’est pas possible. On 
reste toujours frère.
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Aujourd’hui, il est facile d’entendre après un malheur dans la famille 
qu’on dise : « c’est son frère qui lui a fait ». Contrairement à deux 
amis, on entend souvent dire : « c’est son ami qui l’a mis en haut ».
Dans nos sociétés traditionnelles, il est très récurrent d’entendre les 
gens extérieurs te dire : « faites attention. Il y a tel ou tel frère qui veut 
te faire ceci, ou vas-y faire l’annonce à tes frères parce que ce qui 
t’arrive, arrive par eux ».

Finalement, qu’est-ce qui est mieux ? Les amis avec qui vous n’aviez 
aucun lien du sang, ou les frères unis par la nature et qui pour la 
plupart vivent sous le poids de jalousies, de rivalités…. ?

Il m’est difficile de répondre à cette question mais, je pense qu’un ami 
et un frère, il n’y a pas de préférence car, aussitôt  qu’un côté est pris, 
on perd le sens de l’existence et de cohabitation, d’interrelations, 
d’harmonie et de l’équilibre.

Un ami a son sa place dans la société, auprès de celui qu’il aime. Un 
frère garde sa place de frère auprès de ses frères et il doit chercher à 
nouer des amitiés. L’un ne peut jamais remplacer l’autre. Au plus, ils 
peuvent vivre ensemble, car, deux frères peuvent être à la fois frères et 
amis. Souvent, on a du mal à croire que deux personnes sont plutôt des 
amis que des frères par ce que leur lien du sang est plus fort et ils 
profitent de cette fraternité pour vivre l’amitié. C’est pourquoi, on 
entend souvent dire : « dans ma famille mon seul ami c’est tel ».

Adama Abel
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mondiale et dont l’onde de choc fit trembler l’ensemble de l’empire 
colonial jusqu’au fond des brousses les plus reculées.

25 Octobre 1914 : Edéa est évacué. Sauf la mission, qui se trouve à 
800 m à l’écart. Les troupes françaises occupent la ville. Les 
porteurs qui accompagnent les soldats en profitent pour piller la 
mission : moutons et porcs abattus, chapelle dévastée, statues 
renversées, tabernacle défoncé… 
Deux semaines après, soupçonnés de transmettre par télégraphe des 
informations aux troupes allemandes, le père Gippert, Pallotin 
allemand, alors supérieur de la mission est emmené à Douala, avec 
un frère et trois sœurs. Ils seront ensuite déportés à l’île de Fernando 
Poo.

En janvier 1915, les troupes allemandes tentent de reprendre la 
mission, mais n’arrivent à l’occuper que pendant une journée et 
doivent finalement se retirer avec de lourdes pertes. La mission est 
très endommagée par les bombardements… Finalement on fit raser 
ce qui restait des bâtiments et on mit à la place un blockhaus.5
Les missionnaires allemands du Cameroun ayant été expulsés - et ce 
malgré les démarches des pères français mobilisés dans le secteur -
le général Aymerich, Commissaire de la République, charge le Père 
J. Douvry, aumônier militaire des troupes françaises, de réoccuper 
les missions catholiques, d’y rappeler les indigènes et d’y ouvrir des
écoles.

C’est à lui en effet que, le 03 mai 1916, le père Hoegn, pallotin 
allemand, provicaire apostolique depuis la mort du père Vieter en 
1914, avait délégué ses pouvoirs.

Le Père Douvry se met immédiatement à l’œuvre en utilisant les 
cinq ou six missionnaires mobilisés par l’armée française, présents 
au Cameroun, avec un plein succès.

5 Rapport du Père Douvry, aumônier militaire, 15 août 1915



34

Andréas Mbange assura l’intérim. Seule l’école ouverte en 1892 
continua à fonctionner avec une cinquantaine d’élèves. 
Après le retour des pères, les premières religieuses sont arrivées, en 
1899, il y a 7 ans à peine…

Les parents du jeune Mpeke ne sont pas chrétiens, mais ils ont du 
respect et de l’admiration pour le travail des missionnaires. 
Ces derniers avaient fait de l’école une priorité de leur apostolat. En 
1901 il existait 35 écoles de village autour de la mission d’Edéa avec 
un total de 700 élèves. Mais les conditions de travail et le manque de 
personnel avaient obligé à fermer la quasi totalité des écoles de 
village. Toutefois, les efforts incessants font que, en 1913, la paroisse 
d’Edéa possédait à nouveau trente écoles de villages réparties sur une 
plus grande superficie qu’auparavant avec un total de près de 2.800 
élèves.

L’entourage du jeune Mpeke est conscient que l’école est la porte de 
l’avenir. Devenu vieux, Mpeke racontera que c’est son oncle qui l’a 
envoyé à l’école catholique parce que, disait-il : « J’ai vu passer un 
jour des hommes courbés et enchaînés qui partaient pour les 
travaux forcés. Je ne veux pas que tu deviennes un esclave.» Il est 
permis sans doute de voir ici l’origine du combat incessant pour la 
dignité de l’homme que mènera plus tard l’abbé Mpeke… « L’école 
c’est une clé pour la vie ! » se plaisait-il à répéter souvent.
Tous les jours, avec son cousin Moutapam, ils partaient jusqu’à la 
mission d’Edéa, à 6 ou 7 km de Batombé et revenaient, parfois à 
19h00 ou 20H00. Yomba, inquiet de voir ses enfants sur la route, 
venait à leur rencontre avec une torche enflammée et les appelait 
dans la nuit. Mpeke avait alors autour de 10 ans.

Le jeune écolier est ébloui par les missionnaires allemands et leur 
dévouement même s’ils avaient tendance à bastonner 
vigoureusement les élèves retardataires.

Dès 1914 il demande le baptême, mais c’était sans compter avec le 
formidable bouleversement que provoqua la première guerre 
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POURQUOI L’AMITIE ?

Toutes les fois qu’on prononce le mot « amitié » les consciences sont 
émotionnées, passionnées.

L’amitié implique un attachement mutuel, un sentiment d’affection, de 
sympathie. Ce n’est donc pas fortuit que les pays tissent de l’amitié. 
L’esclavage et le racisme qui divisaient les pays, l’amitié est venue y 
mettre fin aujourd’hui. 

Le déséquilibre croissait au fur et à mesure qu’on exploitait et 
marginalisait l’autre. A s’en tenir à la vie actuelle, le fond de l’amitié 
fait problème même si la forme est perceptible. Autrement dit, 
pourquoi s’atteler à l’analyse de l’amitié dans son sens global ?

Etre seul, c’est s’exposer au danger. On est plus en sécurité lorsqu’on 
se sent entouré des autres. C’est à ce niveau que les nations ne se 
passent point de l’amitié. Dans les discours, la phrase « très cher vrai 
frère » plane sur le terrain. Ceci en vue d’attirer l’autre vers soi pour le 
secours toutes les fois que le danger se présentera. 

La France serait rayée de la carte n’eut été l’intervention de 
l’Angleterre dans le conflit qui l’opposait sur l’Alsace-Lorraine en 
1939 avec HITLER. Le philosophe va plus loin. Nous sommes d’avis 
que le sentiment participatif rapproche ipso facto les êtres car les uns 
ressentent spontanément ce qu’éprouvent les autres. C’est la 
coprésence des consciences. 

Si je veux être épanoui, il est nécessaire que j’aime l’autre pour me 
compléter. Détachée de cette façon d’aimer. En tant que tel, je dois 
l’appliquer parce que dans la communion des consciences, l’autre n’est 
pas ennemi à abattre mais le prochain avec qui je dois collaborer. En 
effet, tous les talents me manquent, c’est en lui que je pourrai déceler 
quelques uns. 
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Autrui me complète, m’enrichit, m’apporte connaissance, sensations et 
sentiments nouveaux. L’amitié est donc un facteur d’ajout de ce qui est 
positif en moi.
La légalité voudrait que l’amitié soit sincère, exempte de toute 
hypocrisie, de toute tromperie. L’amitié consiste en l’apport de la 
justice, au rejet du sentiment individuel aux règlements des comptes. 
Aimer c’est reconnaître à autrui ce qui lui est dû, ce qui est permis. 
C’est aussi être dégagé de toute préjugé. L’intime conviction ne saurait 
détruire la fin de l’humanité mais protéger plutôt cette fin parce que 
l’homme est avant tout un être qu’on ne saurait déshumaniser. 

De même que je voudrais que justice soit faite, de même je dois en 
rechercher pour autrui. Sans lui, la justice n’est pas, elle est sans 
valeur. C’est l’homme qui donne sens à la loi. C’est avec l’exploitation 
de la vie sociale que la loi subit des innovations. Et pour y arriver là, il 
faut d’abord aimer autrui pour découvrir ce qui est de positif en lui afin 
de pouvoir revoir ma loi. 

L’obéissance serait alors facile, sans plainte parce qu’autrui voit 
s’appliquer ce qui est en lui. GUY DURANDIN disait : « si les 
hommes qui veulent diriger les autres pouvaient se faire obéir 
purement et simplement, il n’y aurait pas besoin de propagande ni de 
publicité. »

Pour le religieux, l’amitié consiste  à rapprocher les hommes. Elle 
bannit tout vice, tout ennui et assouvit le besoin. Un séropositif 
abandonné sur le lit de l’hôpital fut visité par un chrétien. Des tas 
d’habits sales que personne ne songe de lui laver ni même sa propre 
mère. Le malade se plaint. Le chrétien remit ces habits à son épouse et 
les ramène deux jours après, repassés. Voyant cela, le malade se mit à 
pleurer et dit : « personne ne m’a jamais rendu ce service ».

Le chrétien une fois arrivé à son épouse et cette dernière dit : « pendant 
que je lavais le linge de Jésus. » Qui peut rincer comme cette épouse ? 
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Ekité. Alors, une fois initié aux pratiques du Njee, avec l’aide des 
ancêtres et si telle est la volonté du tout puissant « Ololumé »,3 on 
peut s’attendre à ce qu’il devienne un grand dans le clan. On y 
veillera dans son éducation et son initiation. L’enfant s’inscrit dans 
la 15ème génération de l’ancêtre Mpoo et la 13ème d’Adié, le 
fondateur d’Edéa.
En attendant, « Où que tu grandisses, où que tu voyages, ici sera ta 
dernière demeure.» C’est en ces termes que les parents s’adressent à 
leur enfant en enterrant son cordon ombilical. C’est la coutume chez 
les Mpoo.

Mpeke aura une sœur : Madeleine Yomba et un frère : Pierre Mang, 
tous deux plus jeunes que lui.

En 1906, la mission catholique au Cameroun est encore très jeune, 
mais elle fait preuve d’un dynamisme impressionnant. Les pères 
Pallotins, venus d’Allemagne, sont arrivés il y a tout juste 16 ans, 
mais on peut déjà compter 7 missions principales et près de  4.500 
chrétiens baptisés.

L’une des raisons de cet empressement pastoral des missionnaires est 
que les protestants : Mission Presbytérienne Américaine pour la 
région de Yaoundé et d’Edéa, Mission Evangélique Française pour la 
région de Douala, sont en train, pense-t-on, de répandre l’hérésie…

La fondation de la mission catholique d’Edéa remonte à 1891. En 
fait, les Pallotins avaient l’intention d’en faire leur première 
implantation en octobre 1890, mais l’accueil qui leur fut réservé les 
fit s’orienter vers ce qui allait devenir Marienberg.4

Faute de personnel, la mission d’Edéa avait du être fermée entre 
février 1895 et octobre 1897. Pendant cette période un catéchiste, 

3 C’est le nom que les Mpoo donnent au lointain créateur et gouverneur de 
toute la création.
4 Cf. J. Criaud : Ils ont planté l’Eglise au Cameroun, Les Pallotins, Yaoundé, 
1990.
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A l'occasion du centenaire de la naissance de Baba Simon en 2006,
Le journal Kudumbar est heureux de vous présenter de large extraits 
de sa biographie réalisée par le P. Grégoire CADOR. "On l'appelait 

Baba Simon", PUCAC – Terre Africaine, Yaoundé 2000. 
Dans ce numéro nous vous proposons 

le premier chapitre concernant l'enfance de Simon Mpeke 

Nous sommes en 19061, au village de Batombé à quelques 
kilomètres d’Edéa, au Cameroun2, dans la famille de Yomba, de la 
tribu Ndogbasanbeu, du clan Adié, une branche du groupe des Elog 
Mpoo. 
Yomba est cultivateur de manioc, palmiers à huile, macabo et 
plantain. A ses heures perdues, il est aussi pêcheur. 

Iniyem Ngo Epouhe, femme de Yomba, - au village on l’appelait 
facilement par son petit nom « Inison » - vient de donner le jour à 
son premier né. C’est décidé, on l’appellera du nom de son grand 
père : Mpeke. 

Que va devenir cet enfant ? Nul ne le sait encore. Ce qui est sûr c’est 
que Yomba, son père, est le cousin du chef supérieur Mbomé Pep 

1 Les documents officiels et témoignages semblent coïncider sur cette date 
de 1906. (Notamment les registres du petit séminaire d’Edéa et certains 
témoignages de Baba Simon lui-même.) Cosme Dikoume, neveu de Baba 
Simon, préfère la date de 1903, Mgr Bonneau dans un document officiel 
envoyé au Vatican en 1955 parle quant à lui de 1898… Ces dates plus 
anciennes permettraient de mieux comprendre l’âge de Mpeke au moment 
de son CEPE. S’il est né en 1906, il aurait eu 11ans, sinon 14 ans voir 19 
ans. Par ailleurs les photos de 1924, année de l’entrée au séminaire de 
Simon Mpeke, peuvent être celles d’un jeune homme de 18 ans… Alors ?…
2 voir cartes
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En effet, la vie éternelle se construit à chaque fois qu’on pose un geste 
d’amour. Si tel est le cas, qu’en est-il de l’amitié du 14 février ?

Si toute existence implique son contraire, c’est dire qu’à la fête des 
amoureux, il faut aussi opposer la fête des dédaignés. Et cette fête 
existe sans qu’on ne le sache. C’est cette fête elle-même. Car si aimer 
c’est privilégier la fin essentielle de mon prochain, d’où vient-il que je 
l’utilise comme un moyen (homosexualité, désir sexuel à satisfaire à 
tout prix). 
En te consommant de la sorte, je te détruis, je ne t’aime pas. Tous les 
dangers sont là : maladies, grossesses, avortements, le jugement divin. 

Le 14 février 2006, un jeune disait sur les ondes du poste national : 
« où est là le péché ? Le petit moment qu’on passe ensemble fait 
quoi ?... ». La Parole déclare : « ne devez rien à personne si ce n’est de 
vous aimer. » Le mauvais usage de la jeunesse ne fait pas un bon 
avenir. Usez–en comme bon vous semble, ainsi en dépendra votre 
avenir. 

L’amitié sincère consiste à chercher le bien de l’autre, à l’épanouir. 
Lorsqu’on met le moi en avant, autrui se perd. J’entre en contact avec 
autrui pour briser les barrières, le conflit originel de la transcendance 
en le faisant converger vers le monde. Par autrui, je cherche à être un 
univers dans un autre univers. C’est là le motif de « nous sujet. »

Gymkie Jacques-Toubon F.S.J.P. Ngaoundéré.
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AMITIE AU SENS LARGE

L’amitié tel que définie par l’encyclopédie est une affection qui lie 
deux personnes au delà des liens familiaux et de l’attirance sexuelle. 

Se lier d’amitié avec quelqu’un c’est se rattacher à lui par 
l’intermédiaire de certaines ententes. De même, l’amitié peut être 
définie comme étant un témoignage d’attention bienveillante.

Nous devons savoir que le mot « amitié » s’oppose directement au mot 
« antipathie » qui signifie inimitié qui renvoie également à l’hostilité et 
bien aussi le sentiment d’aversion à l’égard de quelqu’un. En effet, 
voyons ensemble les particularités de l’« amitié » dans notre vie 
aujourd’hui.

Vraie amitié peut être une maladie mentale.

Ici, l’amitié n’exclut pas l’amour ; nous pouvons même parler ici de 
l’affection qui d’autrefois nous la sentons comme une douleur de 
l’âme. 

Pour mon simple ami(e), je vis l’amitié sans aucune peine, mais pour 
celui ou celle que j’ai vraiment de l’affection, mon âme souffre de 
temps à autre et donc c’est proprement moi qui sens cette douleur pour  
un rien  peut être pour un petit problème entre moi et mon ami(e). 

Dans ce cas personne d’autre ne peut sentir ma propre douleur et même 
mon ami(e), toutefois, tout le monde peut quand même voir la vérité 
que je contemple, que je vis dans cette amitié. Ce que nous, les jeunes 
devrons savoir ce que l’affectif est purement subjectif, purement 
« vécu ». 

Le plaisir et la douleur se prêtent peu à l’expression conceptuelle car ce 
ne sont pas des connaissances dans l’amitié, mais des expériences 
subjectives. Nous allons constater que la vie affective est purement 
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En 1998, j’ai été directeur de publication du Journal 
Kudumbar, et les gens me disaient que j’avais su choisir des 
thèmes qui traitent vraiment de ce qui se passe autour de 
nous à Tokombéré. Ils ajoutèrent que personnes ne pourra 
plus en faire autant. Aujourd’hui en 2006, je réalise que je 
n’avais pas fais grand-chose car, les thèmes du Journal 
Kudumbar ne font qu’être choisis avec beaucoup d’intérêt et 
de sérieux. 

Les jeunes se souviennent des bienfaits de leurs aînés, 
parents, et amis. Le No 81 en est un exemple. Vous êtes 
sages mes jeunes et je souhaite que vous ne perdiez pas de 
vue cette habitude.

Cependant, je propose que vous réserviez un endroit dans 
votre journal pour un conte ou une devinette relatif au thème 
que vous débattez. Les photos à l’intérieur du journal seront 
belles, mais une photo de la structure du F.J.T dans un coin 
de la première de couverture sera encore plus belle.

ADAMA Abel
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F.J.T.

Abel ADAMA BAKI, Assistant des Affaires Sociales et Coordinateur 
Adjoint du Projet-Jeunes, pourra désormais s'installer dans son 
nouveau bureau flambant neuf, dans l’enceinte même du F.J.T pour lui 
permettre d’être en contact direct avec les jeunes. Courage aussi pour 
lui.

-----------------

- Semaine des Jeunes 2006 -
13 au 20 août

Centenaire de la naissance de Baba Simon

"Je mettrai en vous
un esprit nouveau"

Bienvenue

à tous les jeunes pèlerins

du diocèse de Maroua-Mokolo
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subjective et par là s’oppose à la vie intellectuelle. Ceci pour expliquer 
le cas des jeunes qui, une fois reliés l’amitié avec un(e) garçon (fille) 
oublie les études et surtout si l’on aime vraiment… une personne déçue 
dans la relation amicale pense qu’il souffre plus que Jésus sur la croix. 
Sur ce j’invite tous les jeunes, il faut le savoir il y a amitié et amitié :

- L’amitié entre deux sexes opposés. Ce genre d’amitié que l’on ne 
puisse se contrôler et c’est très dangereux en tout cas. Ici c’est 
l’instinct et l’émotion qui nous guident. Quelqu’un aurait dit 
« l’instinct agit, l’émotion déroute.» Comme pour dire que l’instinct 
adapte l’organisme aux stimulations du milieu où l’on se trouve dans 
sa relation amicale et sa fin dans ce cas est vital. Cependant, l’émotion 
est démobilisant. Elle paraît être un désordre dans l’amitié, le signe 
d’un échec. 

La peur, dans l’amitié, je la condamne car elle paralyse l’amitié en 
question. Alors elle n’agit pas instinctivement, c’est-à-dire sans 
contrôle. C’est pour cette raison qu’il faut faire très attention dans ce 
genre d’amour. 

Tout compte fait il faut que cette amitié soit propre et profonde sans 
perturber nos activités (études pour les élèves).

- L’amitié selon la Bible.

Jésus appelle tout le monde « ami » ; donc ici sans ambages nous 
n’avons aucun ennemi. En revanche nous, je m’adresse à tout le 
monde, nous avons plus d’ennemis que des amis ; dans « nous » moi 
inclus. 

Pour un petit problème c’est mon ennemi. Bien je n’accuse personne, 
mais tout ce que je peux dire c'est que nous n’avons pas la notion du 
pardon tout simplement.

A propos de l’amitié selon la Bible, je supplie tous les lecteurs 
chrétiens de me répondre dans le prochain numéro comme « courrier 
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de lecteur » à la question suivante. Jésus appelle tout le monde ami, 
Judas n’a pas péché d’après moi mais Jésus dit : « vaudrait mieux qu’il 
ne soit pas né. » Pouvons nous dire que Judas est l’ami de Jésus ?

Pour la suite, je demande à tout le monde de lutter contre la violence, 
la discrimination, le tribalisme, l’abus de confiance, le matérialisme 
dans l’amitié bien entendu de tout genre, dans toutes ses formes, dans 
toutes conditions et en tout lieu où l’on se trouve. 

Merci ? Bonne lecture à tous !!!

Batala Joseph PA4 Esp LYTOK.

L’AMITIE ET LA BIBLE

A comme Amour. Proverbes 27/10
M comme Mourir en soi. Colossiens 3 :5
I comme Intérêt commun. Philippiens 2 :4 
T comme Tafia (Eau de vie…° 1Pierre 2 :2-3
I comme Isogone (Egalité). Romains 10 :12
E comme Eternel (Lumières) Ephésiens5 :8

Gymkie Jacques Toubon. F.S.J.P.6 Ngaoundéré.

Lisez 
et faites lire 
Kudumbar !
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EXCURSION

Les jeunes du F.J.T ont effectué une excursion sur Yaoundé du 27
mars au 03 avril 2006. Vous trouverez dans ce même journal le compte 
rendu. A vous d’apprécier !

CHANTIERS DE VACANCES

Comme chaque année, la paroisse organise des chantiers de vacances 
dans le but d’aider les élèves à poursuivre leurs études. Cette année, 
145 élèves en bénéficieront. Les chantiers vont débuter le 05 juin. 
Bonnes activités et bonnes vacances à chacun de vous.

FETES

La date du 20 mai au Cameroun est une fête pour toute la Nation. A 
cette occasion, 26 membres du personnel de l’hôpital privé de district 
de Tokombéré, 02 du Collège Baba Simon et 01 agriculteur ont reçu de 
la part du gouvernement camerounais des médailles de mérite du 
travail. Il y avait des médailles en argent, en vermeil, et en or.

Les Mouyang (groupe ethnique de l’arrondissement) ont passé leur fête
traditionnelle leur permettant de redémarrer la saison de pluies en date 
du 24 mai. Une pluie s’est abattue sur le territoire ce jour, et la 
population s’affaire à finir les derniers préparatifs des champs.

DEUILS.

Le responsable de matériels, hygiène et salubrité du F .J.T, Maliki 
Falama vient de perdre sa maman. 
Le Père Pierre ABALANGAZ, a perdu lui aussi sa grande sœur. Nous 
leur disons condoléance.
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TOK NEWS

SEMAINE DES JEUNES (S.D.J).

A l’occasion de la S.D.J. de cette année, les jeunes de Tokombéré se 
préparent à recevoir un grand nombre des participants plus que 
d’habitude. 

Il s’agit en fait d’un pèlerinage organisé par le Diocèse de Maroua-
Mokolo, et dont chaque Paroisse enverra un vingtaine de ses jeunes 
pour venir passer avec nous trois jours de réflexion.

ECOLE

Au C.B.S, les élèves des classes de 6ème, 5ème, 4ème sont allés en 
vacance le 22 mai 2006. Notre Evêque a célébré une messe à cette 
occasion pour tout l’établissement.

Le concours d'entrée en 6ème dans cette même école aura lieu le 30 
mai ; et celui du Lycée s’est déroulé depuis le 22 mai. Les élèves de 
classe d’examen (C.E.P ; B.E.P.C ; Probatoire ; et Bac) n’ont plus de
temps à perdre, tout le monde s’est mis au travail depuis longtemps. 
Bon courage et bonne réussite à tous.

Notons que l’écolage au Collège sera augmenté de 3.000Fr.

13

EXCURSION

YAOUNDE 2006
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LUNDI 27 MARS, JOUR DU DEPART.

Le jour tant attendu était venu. C’était un lundi. 27 mars 2006 au petit 
matin dans un village : Tokombéré notre arrondissement. Il était 06h30 
lorsque nous attendions avec impatience le bus qui devait nous 
conduire à Ngaoundéré. Au même moment un des excursionnistes 
lisait sur son portable : « J’attend encore le chauffeur » c’était le 
message envoyé par notre aumônier des jeunes depuis Maroua. Peu 
après, « nous sommes à Makalingai et nous arrivons dans quelques 
minutes » : c’est le 2ème message. 

Dès l’arrivée du bus, nous nous sommes mis à bord, bagages en mains, 
avec une fierté joyeuse et gaie; hâte de nous lancer dans l’aventure, 
impatient de découvrir la capitale, curieux d’aller apprendre d’autres 
cultures et faire des visites. Pourtant tous joyeux, mais la longue 
distance à parcourir faisait le souci de certaines personnes d’entre nous 
car il est toujours difficile d’imaginer un lieu que l’on ne connaît pas  
encore. Ce qui suscitait chez certains des malaises ; vertiges ; 
vomissures dans les pagnes ; mal au ventre causé par les secousses, le 
tout heureusement soulagé par la petite pharmacie que nous avions 
prévue. 

Un arrêt au carrefour de l’Université de Ngaoundéré nous a permis de 
nous casser un peu les cottes par des rires provoqués par la manière 
dont une de nous, voulant répondre à un appel a placé l’endroit où l’on 
branche le chargeur à l’oreille, toute joyeuse de recevoir l’appel par ce 
trou. 

Sûr d’être à l’heure, nous cheminons vers la gare où nous arrivons 
quelques minutes plus tard : il était 16h. A 18h20 ; c’est le nouveau 
départ ; cette fois-ci, dans le train. 
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DOULEUR DE MON CŒUR

Ce genre d’amitié me tuerait, 
Mon père me disait, la vie passée n’est pas comme celle d’aujourd’hui.

Il ajouta en ce terme, ce qui était avant,
N’est pas aussi celui d’auparavant,
Le temps présent n’est pas aussi celui de longtemps.

De nos jours nous observons les conséquences
Et sa divergence découle d’une part la sentence et la souffrance.

Des victimes souvent malheureuses,
Des grossesses indésirées dans l’amitié,
Des maladies accidentelles,
Et empêche notre temps de s’écouler.

Jeunesse ! Jeunesse ! Jeunesse ! Camerounaise et du monde !
Semble-t-il nous sommes dans un monde d’aise ;
Alors que nous sommes sur une terre mouvante de malaise.
Quel sera le sort de nos ancêtres s’ils renaissent ?
En cette période de détresse de notre jeunesse !
Mon cœur crie des heures !

Pour cause de nos pleurs :
Pour n’avoir pas trouvé solution à nos douleurs, 
Par ignorance,

De nos connaissances
Marchons tous ensemble prudemment
Dans notre relation amicale,

Par l’esprit de discernement,
Pour s’éloigner du fléau qui nous tire vers l’enterrement.

BATALA Joseph PA4 ESP LYTOK.
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S’il faut le faire pour incarner une idée, un mépris, son décri…
S’il faut le faire pour gâcher ses études, son avenir…
S’il faut le faire pour ennuyer, pour un plaisir, courir après un bien…

Mijotons ensemble cette vie de miel,
Pour faire la différence dans ce monde flou
En évitant le « ciel.»

BATALA Joseph

Faites-nous parvenir  vos 
articles 

et toutes les nouvelles 
que vous souhaitez 

voir publier dans le journal !
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Tout à coup, nous vîmes à gauche, à droite, au loin une plaine immense 
se développer, verte, muette, plate et monotone. Fuite des roues sur les 
rails… AÏ notre maison se déplace s’exclama une de nôtre au départ du 
train. Iiiiiiiiiiiiiii je n’ai jamais vu un W.C qui marche répliqua une 
autre (Elle était à la toilette dans le train). 

Kadakadak…kadakadak… kadakadak…touuuuuuuu…chanson 
saccadée des roues sur les rails. Parmi les hurlements des marchants 
ambulants et les prêcheurs d’Evangile dans le train, le coup de cloche 
de contrôleur, le sifflement de la locomotive. Apparitions fugitives, 
une maison rouge, couverte de tôle, des huttes écrasées aux toitures de 
chaume se dessinent au fond d’un chemin où, faisant haie, les 
manguiers étalent l’averse de leurs feuillaisons. Aspirés par la vitesse 
du train, des nuages de poussière, s’élevant de la voie étroite, se 
précipitent à sa poursuite. 

Lorsqu’il longe une bananeraie ou un bosquet de palmiers, un violent 
remous de feuilles mortes tournoie derrière lui. Lorsqu’il traverse la 
courbe d’un pont, comme si tout croulait sous son poids, on entend un 
grand vacarme de ferraille. Et vite, vite, le train roule, halète, siffle, 
fuit. Parfois aux abords d’un village, il ralentit sa course forcenée. Un 
brusque élan et la vitesse s’accélèrent, le village entier disparaît, 
masqué par un rocher énorme. 
Penchés à la portière, nous regardons la ville se tasser et disparaître au 
loin ! Toute une nuit de voyage et nous sommes arrivés mardi vers 10h 
à la gare de Yaoundé.

DJABBAMA, 

BIENVENUS !
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MARDI 28 MARS 2006.

Nos montres nous indiquaient qu’il était 9h30mn lorsque nous 
arrivions à destination à la gare routière de Yaoundé où quelques 
étudiants du C.E.T.Y nous attendaient pour la circonstance. Ainsi, nous 
empruntions des taxis pour nous déposer au saré du C.E.T.Y, lieu où 
nous passerons notre séjour. 

Notre arrivée au saré fut donc une grande joie autant pour nous mêmes 
que pour nos frères sur place à Yaoundé. Après un petit repos, l’on 
nous invitait à prendre le repas dans un restaurent d’à côté. Ventre 
plein, ce sont les nouvelles qui se partagent entre les frères venus du 
village, et les  aînés qui nous accueillent. Quelques deux 
accompagnateurs se sont détachés du groupe pour signaler notre 
arrivée à Son Honorable CAVAYE YEGUE, Président de l’Assemblée 
Nationale du Cameroun et élite de Tokombéré.

Pour les autres, c’est le moment de s’acclimater au lieu. A 18h, nous 
nous retrouvions au saré pour passer notre première nuit et ceci après 
avoir eu un bon moment de causerie avec nos frères. Il est 21h30 
lorsque le « petit frère de la mort » nous invita au lit.

Enfin je suis à Yaoundé !!!!
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OUVRIR UN AMOUR

Comme un soleil, tu m’ensorcelles,
Comme une vie, tu me décris,
Comme de l’air, tu m’es invisible,

Mon cœur est plein d’amour,
Amour qui fera de toi un énamoure,
Amour qui fera de toi un ami qui aime.

Pour moi, une amitié comme la nôtre,
Elle est plus qu’un feu,
Elle est plus qu’une crise.

Toutefois, ne prenons pas part des goguenards,
Qui se moquent d’eux-mêmes,
Qui sont sans espoirs dans ce monde.

Comme à la saison des amours des limandes, 
Tu es entrée dans ma vie,
Mon cœur, comme une eau limpide.

Je n’ai aucune raison de polir
Car dans la vie, l’on ne vit que des sourires
Et des souvenirs.

Reste toujours comme tu es :
Gaie, utile, gentille et vouée
Reste toujours comme moi.

A quoi bon s’aimer ?
A quoi bon l’amour ?
A quoi bon l’amitié, l’amitié ?
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Pour regagner les familles, nous assistons à un vrai spectacle : les 
bâtons de manioc dans un sac « babagana » sur la tête, les sacs des 
avocats accrochés au bras droit, celui des bananes au bras gauche, les 
ananas au dos,  les litres de miel et les friperies aux dents.

----------------------

17

MERCREDI 29 MARS 2006.
Au petit matin de ce jour, nous avons commencé notre tourisme par la 
visite du jardin «zoo-botanique de Mvog-Betsi». Il préserve certaines 
races d’animaux et des plantes en voix de disparition. On y distingue 
deux catégories d’animaux : ceux vivant en forêt et ceux de la savane.
Comme animaux de la forêt on y trouve :

- Les mandrill, singes au visage brin, se nourrissant des fruits, avec 
une durée maximale de vie de 45 ans. Les civettes d’Afrique qui sont 
nocturnes, noirs, et qui ne dépassent pas 28 ans d’existence. Les 
bateleurs (Aigles) ; dont la capacité de vol en hauteur est de 75m. Ils se 
nourrissent de viande et sont très agressifs. Les mangaley agiles qui 
sont une catégorie de singes avec une face tout à fait noire. 

Les cigognes quant à elles sont des oiseaux ayant un long bec et qui ne 
se nourrissent que de poissons. Les mangeley  aux yeux gris sont une 
sorte de chimpanzé d’une autre famille que les précédents. L’aigle 
pécheur d’Afrique pour qui la vitesse  en terme de course est 
incomparable, et qui se nourrit aussi de poissons. Enfin les chimpanzés 
dont l’histoire n’échappe à personne.

- Pour ce qui est des animaux de la savane, nous avons rencontré les 
porcs épics, les singes tincals, les singes passe avec une face blanche ; 
les babouin ou dorro, caractéristiques du nord et de l’Extrême- Nord.

Notre journée s’est poursuivie par la visite du sanctuaire marial de 
Mvolyé. Cette énorme bâtisse nous a impressionnés tant par sa surface, 
son architecture que par son caractère priant. Ensuite, une belle visite 
de l’Université Catholique d’Afrique Centrale (site d’Ekounou), a 
comblée notre émerveillement. Alors que nous voulions rentrer car il 
nous semblait qu’on avait déjà tout vu, le car nous conduit au stade 
omnisport Amadou Ahidjo. Jamais vu ! La joie des uns et des autres ne 
peut se dire que par le nombre impressionnant des photos prises. 
« Merci mon Dieu » s’exclama quelqu’un tout en se faisant prendre en 








